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Hagada De Pessah (5)

Chabbat Hagadol 
Ce Chabbat qui précède la fête de Pessa’h est 
surnommé Chabbat Hagadol. Le Tour nous 
enseigne que le dix Nissan, le Chabbat précédant 
la sortie d’Egypte, les Bné Israël accrochèrent les 
divinités égyptiennes (agneaux) au pied de leurs 
lits, en préparation du Korban Pessah. A la 
question des égyptiens, les Bné Israël expliquèrent 
qu’ils se préparaient à sacrifier leurs idoles, et 
aucun des égyptiens ne put leur faire ne serait-ce 
qu’une remontrance. Ce Chabbat s’appelle donc le 
Chabbat Hagadol en souvenir du grand (gadol) 
miracle dont bénéficièrent les Bné Israël. Une 
question se pose donc: Pourquoi ce miracle est-il 
fixé en fonction du jour de la semaine (le Chabbat 
précédent Pessah) et pas selon le calendrier 
mensuel (10 Nissan), comme c’est le cas pour 
toutes les fêtes ? Hakadoch Baroukh Hou demanda 
aux Bné Israël de prendre d’énormes risques et de 
sacrifier la Avoda Zara d’Egypte, afin d’enlever 
tout résidu de la Avoda Zara qu’ils servirent 
pendant de longues années. La Guémara nous 
enseigne que le Chabat expie la faute de la Avoda 
Zara. En effet, le Chabat témoigne de la création 
du monde par Hakadoch Baroukh Hou, et donc le 
respecter scrupuleusement revient à déraciner 
toute forme d’idolâtrie. C’est pour cela que la 
célébration du miracle fut fixé le Chabat précédant 
Pessah et non le dix Nissan. C’est grâce à la force 
du Chabat que les Bné Israël ont eu la force de se 
déconnecter totalement de la Avoda Zara. 
 
Le Hamets 
Contrairement aux autres interdictions, mélange 
de lait et de viande, graisse, sang, récolte dont la 
Trouma n’aurait pas été prélevée…qui ne sont 
proscrites par la Thora qu’à partir de Kazait 
(volume d’une olive), il est interdit de consommer 
même une infime quantité de Hamets pendant 
Pessah. Il existe une Houmra (mesure de rigueur) 
concernant le Hamets : il ne s’annule pas dans un 
mélange même s’il y a mille fois moins de Hamets, 
alors que par exemple, une goutte de lait dans un 
plat de viande s’annule avec 1/60ème. Les 
décisionnaires essayent d’expliquer ces 
différences. Tous s’heurtent à de nombreuses 
difficultés. Le Radbaz explique que la seule raison  
est que le Hamets est comparé au Yetser Hara, 
comme le “levain dans la pâte”. Ainsi, de la même 
façon qu’une infime quantité de levain fait monter 
toute la pâte, une petite porte ouverte au Yetser 
Hara a le pouvoir de lui donner le contrôle sur toute 

notre Nechama. C’est pour ne pas succomber au 
Yetser Hara que nous nous imposons tant de 
Houmrot à Pessah; ainsi comme on se doit de 
chercher dans tous les recoins et d’éliminer les 
restes de Hamets la veille de Pessah, ainsi nous 
avons également l’obligation de nous introspecter 
et d’éliminer les restes même minimes de Yetser 
Hara. 
 
Récit de la Sortie d’Egypte 
Nous approchons de la fin de la fête de Pessah. 
Mais à part la Mitsva de manger de la Matsa, le soir 
du Seder  il y a  une Mitsva particulière: Le récit de 
la Sortie d’Egypte. Le but de cette Mitsva est de 
renforcer notre émouna en Hakadoch Baroukh 
Hou, que c’est Lui qui créa le monde et qui le 
dirige. C’est aussi Hachem qui exerce sa 
Providence Divine sur chacun d’entre nous. Le 
Ramban , à la fin de la Parachat Bo explique que le 
but principal des miracles de la Sortie d’Egypte est 
qu’ils servent de symbole extraordinaire pour les 
générations futures. En effet, Hachem dirigeant ce 
monde en étant caché dans la nature, Il fit de 
grands miracles surnaturels au moment de la 
Sortie d’Egypte, et nous ordonna de les raconter et 
de les transmettre aux générations suivantes, afin 
que cela serve de preuve irréfutable pour les 
périodes difficiles de notre histoire où Il sera 
caché. 
 
Les dix plaies 
Chaque plaie a duré un mois, mais certains 
commentateurs pensent que la durée de la mise en 
garde était de sept jours et ensuite la plaie durait 
trois semaines, ou bien pour d’autres c’était 
l’inverse: Trois semaines de mise en garde et une 
semaine de plaie.         Midrach Chémot rabba (9,12) 
 
Toute les opinions s’accordent à dire que la 
période totale couverte par les plaies a été de douze 
mois, prenant fin le quatorze Nissan. l’esclavage a 
pris fin un an avant la sortie d’Egypte. Selon les 
Avot de Rabbi Nathan, les plaies d’Egypte se 
poursuivirent durant douze mois, car les plaies 
ressemblaient au jugement des réchaïm dans le 
guéhinam, qui dure douze  mois. 
 
Le Séfer Péninim Yékarim (Ekev 7,15) cite 
l’enseignement de nos Sages selon lequel à chaque 
fois qu’une plaie s’abattait sur les égyptiens, il y en 
avait un petit peu chez les juifs pendant un 



moment, pour qu’ils sachent ce que souffraient les 
égyptiens. 
 
Le Hida (Pné David) enseigne également en ce 
sens:Toutes les plaies ont également affecté les 
juifs pendant un court laps de temps, afin qu’ils 
puissent connaître la puissance des plaies qui 
étaient infligées aux égyptiens. Cela se voit dans le 
verset : « Mais tous les Bné Israël jouissaient de la 
lumière dans leurs demeures » (Bo 10,23), cela 
implique que les juifs ont ressenti la joie d’avoir de 
la lumière après avoir été exposés à l’obscurité 
pendant un petit moment. Ce phénomène de 
d’abord ressentir la plaie a également eu lieu pour 
les autres plaies. 
 
Selon le Saba de Kelm, en Egypte chaque plaie 
durait une semaine, et entre deux plaies, il y avait 
une pause de trois semaines. Que faisaient les juifs 
pendant ces trois semaines? Ils étudiaient la plaie 
qui venait de passer, afin de se rendre compte à 
quel point Hachem était précis avec chaque 
égyptien en fonction de ce qu'il avait pu faire 
durant l’esclavage des juifs. Il était alors clair dans 
la tête de chaque juif, que pour Hachem chaque 
acte (même le plus petit/anodin) positif ou négatif 
donne droit à une conséquence. Rien n’est caché, 
ni oublié de D. 
 
Chacune des plaies avait toute seule la puissance 
de complétement détruire l’Egypte, si on lui avait 
laissé durer plus longtemps que le nombre fixé de 
jours. La raison pour laquelle Hachem a amené 10 
plaies était afin de démontrer Sa maîtrise totale sur 
toute la nature.                          Steïpler , Hayé Olam  
 
Pourquoi les appelons-nous: les dix Plaies 
(makot)" et non « les dix Prodiges »? 
Le Rav Mattitiahou Salomon donne la réponse 
suivante : C’est parce que le prodige n’est pas le 
principal, ni le but recherché par Hachem, mais 
seulement le moyen pour Le craindre, d’où 
l’utilisation du mot : « Maka » (un coup/plaie). 
 
Le Ramban écrit : Si un homme fait une Mitsva, il 
gagnera son salaire et s’il faute il recevra la 
punition d’Hachem. Tout le but des actions 
d’Hachem en Egypte était d’apprendre au monde 
entier qu’Il se conduit dans Son monde avec la 
conduite de la Justice. Malheureusement, 
beaucoup de gens pensent que Hachem met tout le 
monde au Gan Eden, et qu’Il est tellement bon 
qu’Il pardonnera tout, peu importe les bêtises que 
la personne en question a fait. Ceci est une grande 
erreur, Hachem est certes d’une bonté infinie, mais 
ce qu’Il attend de nous est qu’on Le craigne dans 
Son monde. Il est prêt à tout pardonner si l’homme 
en question fait téchouva (n'importe quelle faute 

sans exception!), mais il faut qu’il sache 
qu’Hachem a aussi l’Attribut de Justice, et que 
pour toute chose qu’un homme fait, il devra rendre 
des comptes. 
 
Pourquoi dix Plaies ? 
Il existe une autre facette à la fonction des dix 
plaies. Une seule grande plaie n’aurait pas été 
aussi efficace pour convaincre les Egyptiens de 
l'existence de D. que plusieurs petites. Si l’Égypte 
avait été effacée dès l’instant de son premier refus, 
cela lui aurait supprimé toute possibilité de 
Téchouva. Bien que les égyptiens fussent punis de 
leur conduite cruelle, ils bénéficièrent de 
l’opportunité de s’arrêter un instant pour réfléchir 
à leurs erreurs et se repentir. À la suite de chacune 
des plaies, ayant assisté à l'intervention 
miraculeuse de D. au sein de leur existence, ils 
auraient pu revenir sur leur opposition vis-à-vis du 
peuple juif et accepter sur eux le joug de la royauté 
d’Hachem. Ainsi, ils auraient été pardonnés. 
Malheureusement, ils n'en firent rien, tout comme 
les autres nations du monde n'en feront rien 
jusqu’aux Temps Futurs. Toutefois, durant les 
plaies, D. laissa aux Égyptiens la porte ouverte 
vers la Téchouva.                            Chem miChmouël  
 
Halakha : Lois de Pessah : Cachérisation d’un 
plan de travail en marbre ou de l’évier. 
Bien que la majeure partie de l’utilisation du plan 
de travail en marbre ou de l’évier se fait à froid, il  
nous arrive parfois de poser des plats chauds et il 
arrive que se renversent sur le marbre des aliments 
directement de la casserole. Ainsi nous devons 
cachériser en déversant de l’eau bouillante depuis 
la bouilloire.                    Rav Ovadia Yossef zatsal 
 
Dicton : Ne fais jamais une promesse que tu ne 
peux pas tenir .                                                    Simhale 
                            

Chabbat Chalom, Pessah Cacher Vesameah 
בן רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה,  

בן איזא, סשא    ראובן,  תמר  בן   אליהו מאיר בן גבי זווירה,  ברטה מסעודה בת לאה, חיים  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה,  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  בנימין בין קארין מרים,  

רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה  
שלום בן רחל, נסים בן    רארישבן חנה אנושקה,     אלחנןלאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת ציפורה,  
נעמי פנינה בת    : ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה שמחה. זיווג הגון

, ליוסף גבריאל בן רבקה,  חשמה  רחל מלכה בת לאלודיסנדרין אסתר, לאה בת רבקה, 
רבקה בת  של    זרע  ברכה  שמחה  בן  מרדכי   וליונתן  אסתר  בת  לחנה  הצלחה .למרים 

ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:  לקיימא   וליאור עמיחי מרדכי בן  לבנה מלכה בת עזיזא 
, יוסף  חג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בלאליהו בן זהרה,  

, אמיל  בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר
רבט בן  הו, ניסים חי אליהו בן מריםחיים בן עזו עזיזה, רחל בת מיה, ראובן בן חנינה, 

 ג'ולי.

 
 
 

 


